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Que le spectacle commence !

Les élèves-comédiens se retrouvent chaque semaine, pour travailler ensemble et monter le spectacle qu'ils présenteront en fin d'année. Les
premières et terminales de l'option théâtre en répétition.
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Foot unifié

Le sport comme lien entre
des lycéens et des
handicapés mentaux.

Page 8

Futurs notaires

 
Entre cours et stage, les

élèves de première année
découvrent en quoi
consistera leur vie
professionnelle.

Page 10

Un champion au lycée

Maxime Charrier, élève de
terminale ES a disputé le
Mondial de pétanque en
Chine. 
Portrait d'un champion. 

Page 5

Journée des délégués

Un moment convivial pour
apprendre à se connaître.



La vie au lycée2
 

La conception d'une vitrine de magasin
Les classes d'apprentissage vente collaborent afin d'offrir au
lycée une vitrine attrayante.

La vitrine du magasin éphémère dans le bâtiment A.
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Les pre mières et deuxièmes
années de CAP (Cer ti fi cat d'ap- 
ti tude pro fes sion nelle) Vente
sont les créa teurs de la vitrine
du maga sin éphé mère située
au deuxième étage du bâti ment
A.

 
« C'est un pro jet de classe »,

dévoile Béa trice Layec, pro fes- 
seure de vente.

 
L'achat des pro duits est pris

en charge par les pro fes seurs.
Ces der niers contactent des
four nis seurs afin de trou ver des
pro duits locaux et ori gi naux, à
prix rai son nables. Ils doivent
aussi pou voir séduire les pro- 
fes seurs ainsi que le per son nel
du lycée.

Une mise en valeur
Après avoir reçu les pro duits,

les élèves doivent les mettre en
place en res pec tant quelques
cri tères essen tiels : « L'idée est
de rem plir le maga sin avec des

mises en valeur réʁé chies selon
les familles de pro duits  ».

Ils doivent être pla cés en
fonc tion de leur cou leur, leur
taille ainsi que leur éven tuelle
fra gi lité. Le but est « de rendre
la pré sen ta tion du pro duit

esthé tique et res pec ter les pro- 
duits  ».

Les élèves offrent ainsi au
lycée une vitrine attrayante.

Maëlys JOURDAIN, première ESLet Aurélie SAHKI, première L.

Les Sorbets se préparent

Préparatifs des portes ouvertes
pour les élèves des Sorbets.
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Les portes ouvertes approchent

à grands pas. Le lycée hôtelier

doit se tenir prêt pour accueillir

ses nouveaux visiteurs et qui

sait, ses futurs élèves  !

 
Le 7 février, les élèves hôte-

liers sont mis sion nés pour
assu rer l'évé ne ment. Fabri ca- 
tions de petites mer veilles en
cui sine, dres sage des tables
pré sen tées avec le plus grand
soin, net toyage impec cable
des salles... Chaque jeune se
donne à fond pen dant son
cours de pra tique.

 
Le jour J approche et les

élèves de seconde se pré- 
parent à un rôle impor tant  :
guide pour une visite irré pro-
chable de leur école. En effet,
cha cun de ces jeunes appren- 
tis est obli ga toi re ment sur les
lieux, comme un avant-goût de
sa future pro fes sion.

 
«  C'est un très bon exer cice

pour les secondes. Il y a tou- 
jours un peu de stress au
début, mais on finit par entrer
dans le métier  !  », confie Thi- 
baut, élève de ter mi nale STHR.

 
Pen dant la visite, l'élève et

son groupe ont l'au to ri sa tion
d'en trer dans les cui sines pour
obser ver les élèves cuis tots,
entou rés de leurs pro fes seurs.
Les secondes sont éga le ment
accom pa gnés de leurs aînés,
pre mières et ter mi nales volon-
taires.

 
Ils apprennent à déco rer

leurs créa tions, à sculp ter la
nour ri ture... et pro posent aux
curieux de mettre la main à la
pâte !

Angèle THIBAUD, première ESLet Justine GILET, première L.

La direction, d’abord une équipe

Au premier plan: de gauche à droite, Germain Rousseau, Daniel Arnou,
Bruno Michel et Stéphane Oiry. Derrière: Matthieu Moutel, Isabelle
Gallier-Jacob, Joël Brunet et Pascale Bouthemy. Absent: Jacques
Augereau.

Pa
sc

al
e 

Ca
illa

ud
Plus de deux mille élèves,

deux cents pro fes seurs et une
cen taine de per son nels.On
peut se deman der com ment
tout cela s’or ga nise !

Pas de direc teur aux pou voirs
extra or di naires ! Les adjoint(e)s
pilotent les dif fé rents sec teurs,
mais pour que les pro jets
vivent, d’autres sont coor di na- 
teurs, gérant l’ani ma tion péda- 
go gique, les stages, l’orien ta- 
tion, les rela tions inter na tio- 

nales, les branches pro fes sion-
nelles ou la com mu ni ca tion.

L’équipe de direc tion est
com po sée de neuf membres,
mais ce sont 25 per sonnes qui
pro posent les meilleures solu- 
tions pour que tous accèdent
au pro jet édu ca tif. C'est une
aven ture humaine col lec tive au
ser vice de la réus site de tous.

Daniel ARNOU, directeur du lycéeNotre-Dame-du-Roc.
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Journée au top entre délégués !
Le mercredi 22 novembre s'est déroulée une journée consacrée aux délégués. Roc’Info
s’est intéressé à l’envers du décor de cette sortie pour le moins originale.

De gauche à droite, Denise Zonzo et Arthur Guilloteau, délégués de
TSD. Martin Audureau et Chloé Burel, délégués de TSA.
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Comme chaque année, une
jour née dédiée aux délé gués
était pré vue. Cette fois-ci, elle
avait pour but de   «  nous
décou vrir et nous pré pa rer à
notre nou veau rôle de délé- 
gué  », dit Mar gaux, élève de
pre mière ESB.

Le délé gué repré sente la
classe. Il en est le porte-parole
et sert d'in ter mé diaire entre les
élèves, les pro fes seurs et les
autres adultes du lycée. Il par ti- 
cipe à des com mis sions,
assiste aux conseils de classe
et doit res ter tou jours à l'écoute

de ses cama rades :
«   La confiance est abso lu- 

ment néces saire entre les
jeunes et les adultes pour faire
évo luer l'éta blis se ment  »,
explique Mat thieu Mou tel, res-
pon sable de la vie sco laire et
de l'in ter nat.

Un moment convivial
Lors de cette jour née, les

porte-parole sont allés au col- 
lège Sainte-Marie à Aize nay, où
étaient orga ni sées dif fé rentes
acti vi tés. Ils ont dû répondre à
des ques tion naires par binôme,
pour mieux se connaître, puis
ils devaient poser des ques- 
tions à tour de rôle aux autres
délé gués.

Après cette mati née, «  nous
sommes allés man ger dans un
res tau rant tous ensemble et
nous avons fait un bow ling  ! »,
déclare Mar gaux.

 
Cette sor tie, orga ni sée par

l'équipe du lycée géné ral et
tech no lo gique, a per mis aux
élèves, «  de se fami lia ri ser
avec les fonc tions du délé gué
de classe », selon Aurore, élève
de pre mière ESL.

En effet, le délé gué doit faire
preuve de sérieux. Il doit être
ani ma teur, et donc doit éga le- 
ment savoir prendre la parole
devant un public.

Expérience enrichissante
C'est une expé rience très

enri chis sante qui peut être
renou ve lée l'an née pro chaine  !
Les élèves vou lant deve nir
délé gués, «  aiment avoir des
res pon sa bi li tés », exprime Mar- 
gaux.

Merci aux délé gués pour leur
tra vail et leur sou tien !

 

Amandine QUESNE-LETHEURE,première ESL et ClaraCHEVREAU, première ESB.

A l'épreuve du conseil de classe
Délégués élèves ou parents correspondants, que pensent-ils de leur rôle ?

Décontraction apparente pour ces délégués de seconde lors du
conseil.
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Si le fonc tion ne ment de
l'élec tion des délé gués est
connu de tous, le rôle des délé-
gués l'est beau coup moins.
Parmi les obli ga tions du délé- 
gué, la par ti ci pa tion aux
conseils de classes, qui
réunissent ensei gnants et
parents cor res pon dants , est la
mis sion la plus redou tée mais
aussi la plus gra ti fiante.

 
Selon Yan nis, délé gué en ter- 

mi nale ES, «   ce rôle devient
inté res sant dans la mesure où
nous connais sons per son nel le- 
ment les élèves et pour rons
savoir s'ils ont des pro blèmes
par ti cu liers ». Le délé gué peut
ainsi s’as su rer que les pro fes- 
seurs n'ont pas une vision erro-
née de la per son na lité de
l’élève et appor ter des pré ci- 
sions si tel est le cas.

 
La majo rité des élèves est

d’ac cord pour dire que par ti ci- 
per aux conseils de classe est
enri chis sant. C'est éga le ment
une manière de s'in ves tir direc- 

te ment  : « Je vou lais avoir des
res pon sa bi li tés  », avoue Hadil,
délé gué en ter mi nale ES..

 
Dès la seconde, être élu

délé gué est envi sagé comme
quelque chose de gra ti fiant  :
«  Les conseils de classe per- 
mettent d'en savoir plus sur
chaque per sonne, et aident à
trou ver des solu tions pour les
aider en cas de dif fi cul tés. Les
tâches ne sont ni faciles, ni dif- 
fi ciles, et je suis heu reux d'être
délé gué dans mon éta blis se- 
ment », confie Alexandre, délé-
gué de seconde.

Côté parents
En ce qui concerne les

familles, les rai sons pour s'in- 
ves tir comme parents cor res-
pon dants, peuvent varier : « Ce
rôle s'ins crit dans ma volonté
de connaître le sys tème sco- 
laire dans lequel évo luent mes
filles », explique Lau rence Maz- 
gaj Caron, parent cor res pon- 
dant en ter mi nale S. Si le parent

cor res pon dant est le lien entre
les parents de la classe et
l'équipe péda go gique, elle
trouve frus trant cepen dant « de
n’avoir que peu de retours de la
part des parents d’élèves ». Et
si elle pense qu'il est impor tant
que tous soient repré sen tés,
elle sou hai te rait que les parents
soient davan tage écou tés. Pour

elle, ils peuvent «  inter ve nir
pour recen trer les débats et
appor ter un point de vue exté-
rieur, sans pas sion ni parti
pris ».

Arthur GUILLOTEAU,terminale S.
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Mettre en scène pour
transmettre !

La troupe des secondes en
répétition.
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Cette année, en lien avec
l’op tion théâtre, les élèves de
seconde, aidés par leur pro fes- 
seure, Edwige Girard et un
comé dien pro fes sion nel,
mettent en place le pro jet
ȼMémoire/trans mis sionȽ.

 
Tout d’abord, ce pro jet

consiste, pour les élèves, à
insé rer dans leur spec tacle,
des témoi gnages récol tés
auprès de leurs grands-parents
ou de per sonnes âgées sur un
moment heu reux de leur vie ou
fort émo tion nel le ment.

 
Edwige Girard a créé ce pro- 

jet pour conso li der le lien entre
les ado les cents et les per- 
sonnes âgées et éga le ment car
« l'ado les cence est un pas sage
entre l'en fance et l'âge adulte
où les jeunes res sentent énor- 
mé ment de sen ti ments et
d'émo tions en même temps  »,
selon elle. Après une phase
d'écri ture en com mun, ils sont à
pré sent dans la réa li sa tion scé- 
nique enca drés de leur ensei- 
gnant mais éga le ment de Karl,

comé dien pro fes sion nel.
 
Les élèves sont très enthou-

siastes et très fiers de réa li ser
ce pro jet ensemble même si
pour cer tains, ce n'est pas si
évident de mon ter sur scène,
car c'est leur pre mière année
de théâtre.

 
Ren dez-vous en juin pour la

pre mière repré sen ta tion !

Léa RIMBERT, première L.

Le théâtre comme moyen
d'expression

Les premières et terminales avant
la répétition.
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Roc'Info est parti à la ren- 
contre des jeunes de l'op tion
théâtre.

 
Pen dant leurs années au

Roc, les jeunes peuvent s'exer- 
cer aux tech niques théâ trales
durant trois heures chaque
semaine.

 
Enca drés par deux ensei-

gnants, Edwige Girard pour les
secondes, et Jean-Pierre Sara-
mito pour les pre mières et ter-
mi nales, mais éga le ment par
deux comé diens pro fes sion- 
nels, Karl Bro choire et Mélu sine
Fra det, les élèves apprennent
le jeu de scène par le biais
d'exer cices.

 
« En début d'an née, le tra vail

tourne autour de notre jeu scé- 
nique afin de nous pré pa rer à
notre rôle futur », confie Angèle.

 
«  Cette option per met de

vaincre sa timi dité , de mieux
s'ex pri mer ora le ment  », com-
plète Aurore.

 
Durant le reste de l'an née, le

tra vail tourne sur tout autour de
la pièce. Ges tion de l'es pace,
ges tuelle, ryth mique, musi ca lité
et appren tis sage du texte
repré sentent l'es sen tiel du tra- 
vail. Le théâtre est donc un
moyen d'être un autre tout en
appre nant à mieux se
connaître.

Léa RIMBERT, première L.

Libre comme l'art, place à la créativité !
Roc'Info s'est mis en tête de faire découvrir une option facultative permettant aux
élèves de laisser libre cours à leur imagination, les arts plastiques !

Des élèves de première en arts plastiques travaillent sur leurs projets.
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Les arts plas tiques sont une
matière spé ci fique, ensei gnée
le mardi après-midi durant trois
heures, au lycée Notre-Dame-
du-Roc. Elle est « un moyen de
s'ex pri mer par les arts et per- 
met de repré sen ter les choses
par les cou leurs, les formes et
les matières, en tra vaillant cer-
taines tech niques    », explique

Camille, élève de pre mière ESL.
 
Durant une séance, les

élèves doivent conce voir un
pro jet à par tir d'un sujet donné
par Valé rie Bau don, pro fes- 
seure d'arts plas tiques. Ils ont
la pos si bi lité de se mettre à leur
aise, c'est-à-dire, dépla cer les
tables, écou ter de la musique,

sor tir de la salle de cours, s'en- 
trai der... afin de déga ger plu-
sieurs idées et trou ver l'ins pi ra- 
tion. Cette option peut appor ter
«  du calme, plus de culture et
une aug men ta tion de la
moyenne géné rale    », selon
Emma, élève de pre mière ESL.

 
D'autre part, des sor ties

cultu relles sont orga ni sées
dans le cadre de cette spé cia- 
lité. Cette année, une visite au
Musée d'Art de Nantes est pré- 
vue. L'art, «  c'est une pas sion,
on réus sit mieux quand on est
pas sionné par ce que l'on
fait  », déclare Camille.

 
Et selon la pro fes seure d'arts

plas tiques, cer tains élèves
pour raient tout à fait s'en ga ger
dans une car rière artis tique.

 
Pour Char lotte, en pre mière

ESL, c'est aussi une matière qui
«  rap porte des points en plus
pour le bac   ».

Faut-il avoir des faci li tés en
des sin ou en pein ture pour faire
des arts plas tiques  ? Eh bien
non  ! Il faut être avant tout
«  motivé    », explique Valé rie
Bau don, et s'in ves tir afin de
«  créer des choses inté res- 
santes pour pro gres ser    »,
conclut-elle.

De plus, il faut sur tout avoir
de l'ima gi na tion pour réus sir à
mettre en forme un pro jet.
«  Avoir du talent n'est qu'une
aide  », selon Camille. Pas d'in- 
quié tude cepen dant, les élèves
sont conseillés et accom pa- 
gnés pour bien apprendre.

 
Alors, lan cez-vous  ! Et

comme dirait André Sua rès,
«  l'art est le lieu de la liberté
par faite » !

Amandine QUESNE-LETHEUREpremière ESL, Clara CHEVREAUpremière ESB.
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Journée foot unifié

Les élèves de seconde en option
EPS et les participants en état
d'handicap

G
ille

s 
Bi

ro
nn

ea
u

Le mercredi 13 décembre, le

lycée a accueilli des jeunes et

adultes handicapés de divers

centres pour la journée foot

unifié.

 
Les élèves de seconde en

option EPS ont enca dré cette
jour née afin que les élèves de
seconde par ti cipent à des
actions d'or ga ni sa tion d'évé ne- 
ments en lien avec le sport
mais aussi pour avoir un autre
point de vue sur le monde du
han di cap.

 
Les acti vi tés ont com mencé à
10 h 45 puis ont repris à 13 h
30 après le repas. Des ate liers
tech niques ont alterné avec
des jeux mais aussi des
matchs, pour le plai sir de tous.

Un regard sur l'autre
Les édu ca teurs des centres

spé cia li sés orga nisent une fois
par mois des ren contres
comme celle-ci dans le but de
chan ger le regard sur le monde
du han di cap et pour que ces
jeunes puissent vivre en étant
inté grés.

 
Cela favo rise la décou verte

des dif fé rences tout en étant un
lieu de ren contre et d'échange.
Les élèves du lycée ont pu,
ainsi, s'ou vrir au monde du
han di cap.

 
Cette jour née a per mis aux
élèves d'avoir un nou veau point
de vue sur le monde du han di- 
cap. 
 
Ils n'ont pas été déçus par
cette jour née :
«  J'avais un peu d'ap pré hen- 
sion au départ mais l'ex pé- 
rience serait à refaire   », selon
Mathis et Fla vien, élèves de
seconde I.

Salomé GIRARD, première SB etAngèle THIBAUD, première ESL.

Une journée pour se souvenir

Recueillement autour du mémorial de Montreuil-Bellay.
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Le 17 novembre, deux
classes de ter mi nales ES ont
par ti cipé à une sor tie péda go- 
gique dans le cadre de l'his- 
toire.

 
Une jour née était pro gram- 

mée à Mon treuil-Bel lay dans
l'an cien camp d'in ter ne ment de
Tzi ganes, ces popu la tions
nomades per sé cu tées durant la
seconde Guerre mon diale.

 
Cette visite a per mis aux

élèves de se rendre compte de
la réa lité mécon nue, subie par
ce peuple. Anto nin, élève de

ter mi nale a été « sur pris par le
manque de ves tiges ». Seules,
les fon da tions des bara que-
ments sont visibles. Mal gré
tout, Jean Jean, guide appar te-
nant à la com mu nauté tzi gane,
a rendu la visite très inté res-
sante.

 
Avec cette sor tie, les élèves

ont pris plei ne ment conscience
de l'im por tance capi tale du
devoir de mémoire.

Jules GARCIA, terminale ES.

Découvrir la maison des lycéens
La MDL : une association par et pour les jeunes.

Défilé pour la course solidaire de 2014, une initiative de la maison des
lycéens.
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Une envie par ti cu lière au
lycée  ? Des idées ou pro jets
inno vants pour l'éta blis se- 
ment  ? La mai son des lycéens
est là pour vous aider à les
mettre en place !

 
La mai son des lycéens, pré- 

sente dans l'éta blis se ment
depuis envi ron une dizaine
d'an nées est une asso cia tion
d'élèves mais aussi d'adultes
du lycée qui pro pose de nom-
breuses acti vi tés tout au long
de la semaine comme de la
zumba, de la danse à deux,
etc...

 
Mais, la struc ture a aussi pro- 

posé, aupa ra vant, d'autres
diver tis se ments en lien avec la
musique en mon tant un groupe
ou en lien avec la danse
comme avec le hip-hop, la
danse tahi tienne, la danse
orien tale, etc...

 
Cette mai son des lycéens « a

pour but que les jeunes soient
non seule ment consom ma teurs

de leur vie dans le lycée mais
aussi acteurs », selon Lau rence
Cous seau, res pon sable de la
com mis sion cultu relle. Mais,
aujour d'hui, la mai son des
lycéens ne compte que très
peu d'élèves dans son orga ni- 
sa tion. C'est pour tant eux qui
sont à la base de nou velles
idées d'ani ma tions, d'ac ti vi tés
au sein du lycée. Il faut donc
que tout cela se renou velle !

 
Les adhé rents de la mai son

des lycéens peuvent béné fi cier
de cer tains avan tages. «  Un
jeune qui adhère à la mai son
des lycéens a des réduc tions
sur les acti vi tés, notam ment à
l’in ter nat, en s’ins cri vant aux
ate liers temps libres ou autres.
Sup po sons que l’in ter nat orga- 
nise une sor tie au Laser Game,
cela coûte 10  € les 2 fois 20
minutes pour les élèves. Un
élève adhé rant à la MDL pour- 
rait ne payer qu’entre 4 et 7 € »,
explique la res pon sable.

 

La balle est dans votrecamp !
A vous de deve nir acteur de

votre vie au lycée et de pro po- 
ser de nou velles idées  ! C'est
simple, il suf fit de vous ins crire
en début d'an née aux acti vi tés

pro po sées ou de vous faire
connaître auprès de Lau rence
Cous seau.

Sarah DESPRES, première L etLéa DUFFLAN , première ESA.
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Carrefour des Oudairies : trouver sa voie
Les élèves de première et terminale du Roc sont allés à la rencontre de professionnels.

En recherche au carrefour des Oudairies.

.

Selon Sté phane Oiry, res pon- 
sable du niveau ter mi nales du
lycée géné ral et tech no lo gique
et direc teur adjoint, cette sor tie
per met de «  mettre en rela tion
les élèves avec des for ma teurs
du supé rieur, pour leur per-
mettre d'en apprendre plus sur
les for ma tions et les métiers qui
les inté ressent ».

 
En effet, les pre mières et ter- 

mi nales du lycée ont pu béné fi- 
cier, le jeudi 7 décembre, d'une
sor tie au car re four des Oudai- 
ries, dans le cadre de leur

orien ta tion. Les élèves ont
passé un après-midi auprès de
for ma teurs du supé rieur. De
stand en stand, au fur et à
mesure des ren contres, les
élèves ont pu décou vrir de nou- 
velles voies sur les quelles s'en- 
ga ger dans leur vie future.
Cette sor tie a lieu tous les deux
ans, alter nant entre le car re four
des Oudai ries à La Roche-sur-
Yon, géré par l'as so cia tion "Tra- 
vailler demain", qui a un aspect
très local pour les élèves du
Roc, et le forum de Cho let, qui
est plus consis tant et où les

éta blis se ments pré sen tés sont
bien dis so ciés les uns des
autres et les retours sont géné- 
ra le ment plus posi tifs. Ces sor- 
ties existent depuis plus d'une
dizaine d'an nées. Le car re four
des Oudai ries est géré, en plus
des béné voles de l'as so cia tion,
par cer tains chefs d'éta blis se- 
ments ven déens. Comme à
chaque édi tion, le car re four des
Oudai ries a reçu le plus de
visites le samedi, car les
lycéens ont eu la pos si bi lité de
pas ser le temps qu'ils vou laient
dans chaque stand, sans être
inʁuen cés par leurs cama- 
rades, ont été plus libres dans
leurs choix, et n'ont pas été
sou mis à une limite de temps.

Cette visite se révèle inté res- 
sante sur plu sieurs points, car
d'après M.  Oiry «  cette visite
est davan tage béné fique pour
les pre mières, dont le but est
de voir leurs choix se pré ci ser
par rap port à leur orien ta tion,
que pour les ter mi nales, qui
peuvent se concen trer sur le
choix d'une école ».

 
Cette sor tie peut aider les

élèves, car un dia logue a lieu
entre un élève et un inter ve nant,
qu'il soit pro fes seur, for ma teur,
ou un simple sala rié venant
par ler de sa pro fes sion. Cela
per met de rendre la dis cus sion
plus enri chis sante, de vrai ment
en apprendre plus par rap port
à un corps de métier spé ci- 
fique. Le fait de par ler avec des
inter ve nants pra ti quant la pro- 
fes sion per met aux élèves de
se rendre compte de ce qui les
attend vrai ment dans leurs
études s'ils suivent cette voie.
De plus, les lycéens sont libres
de se rendre aux stands qu'ils
veulent, ils sont char gés de
créer eux-mêmes leur par cours,
ce qui leur per met de choi sir ce
qui leur plaît réel le ment, sans
contraintes, et de suivre un iti- 
né raire per son na lisé propre à
cha cun d'eux en fonc tion de
leur choix d'orien ta tion.

Angèle THIBAUD et LouiseDUPONT, première ESL.

D'anciens élèves du Roc témoignent
Clément et Corentin ont parlé orientation avec les jeunes.

Clément Trigatti et Corentin
Touzeau, élèves en licence de
sciences politiques.

Lo
ui

se
 D

up
on

t

Dans le cadre de l'orien ta tion,
une ren contre avec d'an ciens
élèves le ven dredi 22
décembre a été mise en place
pour les élèves de ter mi nales.
Dans ce but, plu sieurs élèves,
anciens lycéens du Roc main- 
te nant étu diants dans le supé- 
rieur, sont inter ve nus afin de
par ler de leur propre expé-
rience en terme d'orien ta tion,
filière, école,..

 
Comme le disent Clé ment Tri- 

gatti et Coren tin Tou zeau
anciens élèves de ter mi nale
ES,  et actuel le ment étu diants
en licence de sciences poli- 
tiques, « 
cette ren contre per met aux
élèves de mieux s'ima gi ner le
monde du supé rieur, et peut
leur per mettre d'af fi ner leur
choix au niveau des uni ver si- 
tés »
. En effet, aussi pri mor diale
qu'elle soit, l'orien ta tion est loin
d'être une étape simple, et
consti tue l'un des enjeux les
plus impor tants pour les

lycéens. Durant cette période,
les élèves se retrouvent face à
plu sieurs choix  : d'abord, ils
doivent choi sir leur filière, puis,
enfin, leur école dans l'en sei- 
gne ment supé rieur. « Cer taines
dif fi cul tés peuvent être ren con- 
trées lorsque l'on parle d'orien- 
ta tion, notam ment quand on
hésite entre deux voies. L'im- 
por tant est de prendre le temps
d'y réʁé chir sérieu se ment, de
se poser les bonnes ques tions
et de se fier à ses com pé- 
tences ».

Cette ren contre a jus te ment
pour objec tif prin ci pal de ras su- 
rer les lycéens quant à ce qui
les attend dans le futur : « Il ne
faut pas stres ser, ni se pré ci pi- 
ter. En revanche, il faut se
poser les bonnes ques tions,
c'est-à-dire niveau coût  : loge- 
ment, nour ri ture, ses prio ri tés,
etc ».

 
La vie étu diante dans le

supé rieur marque aussi une
nou velle étape dans la vie
d'une per sonne.En effet, l'étu- 

diant se retrouve plus auto- 
nome, doit faire face à
quelques éven tuelles dif fi cul tés
qu'il peut ren con trer lors qu'il est
livré à lui-même.

«  Il y a vrai ment une grosse
rup ture entre le lycée et les
études dans le supé rieur, mais,
mal gré ce que l'on pour rait
croire, la vie ainsi que les
études supé rieures se passent
géné ra le ment bien si l'on se
donne les moyens d'y arri- 
ver ! ».

 
Selon ces étu diants, l'adap ta- 

tion et la matu rité sont la clé de
la réus site. «  Le pre mier
semestre est dur, car il y a
beau coup de tra vail, le sys tème
est très dif fé rent du lycée : plus
de tra vail, moins de cours, plus
de liberté, plus d'au to no mie, ce
qui a ses avan tages comme
ses incon vé nients ».

Cette ren contre a per mis à
ces anciens étu diants de pré ci- 
ser leur pro jet. Ils ont donc
accepté de reve nir, mais cette
fois-ci en tant qu'in ter ve nants,

«   on nous a contacté pour
cette ren contre, ce qui nous
per met non seule ment d'ai der
cer tains élèves à faire leur
choix, puis de vendre les
mérites de notre école, mais
sur tout de revivre cer tains sou- 
ve nirs de notre vie pas sée au
lycée, de revoir cer taines per- 
sonnes, que ce soit amis ou
pro fes seurs, prendre des nou- 
velles, et tout cela nous rend
fiers d'avoir appar tenu au
Roc ! »

Louise DUPONT, première ESL.
Roc'Info n°22 - Février 2018 - page 6

https://www.journaldeslycees.fr/
https://www.journaldeslycees.fr/


7Pastorale
 

Prendre un nouveau chemin
Témoignage d'une jeune du Roc qui se prépare au sacrement du
baptême.

L' eau, symbole de ce nouveau
départ.

.

Retour sur l'ex pé rience d'une
jeune qui se pré pare au bap- 
tême à l'au mô ne rie du lycée.

 
Le bap tême, c’est quoi pour

toi ?
Rejoindre la com mu nauté

des chré tiens, une porte qui
s’ouvre. C'est une preuve à
Dieu que je suis capable de
l’ac cep ter entiè re ment, même
si je pense qu’il le sait.

 
Pour quoi veux-tu te pré pa rer

au bap tême ?
Quand j’étais jeune, j’avais

des sou cis de santé et j’al lais
sou vent à l’hô pi tal. Un jour, une
infir mière m’a parlé de Dieu et
de Jésus, et m’a dit que je pou- 
vais tout lui deman der. Depuis,
il comble mes jours.

 
Pour quoi main te nant ?
Au col lège où j’étais, il n’y

avait pas d’au mô ne rie. De plus,
j’étais jeune et je ne pense pas
que j’étais prête.

 
As-tu tou jours été croyante ?
Non. Quand j’étais petite, je

croyais, mais au col lège, en
6ème et 5ème, j’ai com plè te- 
ment laissé tom ber Dieu.
Depuis quelque temps, j’ai
retrouvé la foi.

 
Com ment se passe ton che- 

mi ne ment ?
Ma pré pa ra tion com mence

en jan vier. En atten dant, j’ai ins- 
tallé la Bible sur mon por table
et je la lis tous les soirs pour
mieux apprendre à connaître
Dieu.

 
Com ment vis-tu ta foi au quo- 

ti dien mal gré le manque de
jeunes dans l’Église ?

C’est vrai que le regard des
autres me fait un peu peur, sur- 
tout en début d’an née. Je me
rac croche à Dieu  : je sais qu’il
ne me lais sera pas tom ber !

 
Dans le cadre de ton bap- 

tême, par ti cipes-tu à la vie de
É

l'Église ?
Non. Je ne vais pas à l’église

même si j’ai me rais beau coup.
Je pense qu’il y aura un groupe
pour m’ac com pa gner, mais je
ne fais pas par tie de mou ve- 
ments jeunes.

 
Qu’est-ce que tu res sens à

l’idée de te faire bap ti ser ?
Beau coup de joie, une joie

pro fonde  ! Ça a changé ma
vision de mon envi ron ne ment.
Pour moi, prier c’est comme
une médi ta tion, un repos.

 

Sarah DESPRES, première L.

Agenda pastorale 2018
Dates à rete nir
 

13 février  : Temps fort pour les
ter mi nales géné rales et tech no- 
lo giques  : « Etre chré tien dans
son monde pro fes sion nel » 
 
20 février : 'Les pépi tes' film de
Xavier de Lau zanne, pour les
ter mi nales pro fes sion nelles. 
 
22 février  : Repas-débat ouvert
à tous. Pen sez à vous ins crire ! 
 
13 mars  : Spec tacle 'Re cons- 
truc tion d'un vil lage au Népal'
pour les secondes pro fes sion- 
nelles. 
 
20 mars  : Dia logue inter-reli- 
gieux. Echange avec les
secondes géné rales. 
 
30 mars  : Bol de riz. Ouvert à
tous au self. 
 
3 avril  : 'De main', film de Cyril
Dion et Méla nie Laurent, pour
les pre mières pro fes sion nelles. 
 
10 avril  : 'Sur le che min de
l'éco le', film de Pas cal Plis son,
pour les secondes pro fes sion- 
nelles.

Toute vie vaut la peine d'être vécue !
Elle a réussi à tromper les médecins, aujourd'hui, Philippine a 17 ans.

Sophie Lutz et sa fille Philippine.
so

ph
ie

 L
ut

z

Le lycée a accueilli Sophie
Lutz le 21 novembre et le 12
décembre afin qu'elle témoigne
de la vie de sa fille, Phi lip pine.
Cette der nière est née avec une
mal for ma tion très rare qui aurait
dû lui coû ter la vie, selon les
méde cins. Elle a aujour d'hui 17
ans et sa mère raconte à pré- 
sent son his toire sous le thème
de « Toute vie vaut-elle la peine
d'être vécue ?  ».

 
Sophie Lutz explique notam- 

ment la com plexité du choix qui
s'est pré senté à elle et son
mari, au milieu de la gros sesse.
Ils se sont, en effet, retrou vés
face à une situa tion plu tôt com- 
plexe puis qu'ils ont appris que
leur fille allait mou rir très vite. Ils
ont éga le ment dû prendre
conscience que le peu de
temps qu'elle vivrait, ce serait
avec un han di cap. Mal gré cela,
Sophie et Damien ont décidé
de gar der l'en fant.

Leur rela tion avec Phi lip pine
a, cepen dant, tou jours été com- 
pli quée. Celle-ci étant aveugle

et sourde, la com mu ni ca tion
passe par le tou cher. Cette
contrainte n'en lève en rien
l'amour que les parents portent
à leur fille.

 
Les élèves de pre mière géné- 

rale et tech no lo gique ont,
d'ailleurs, res senti, à tra vers la
confé rence, une famille sou dée.

Parmi les témoi gnages récol-
tés, le côté émou vant de la
confé rence est le plus sou vent
res sorti  : «  Je trouve ça beau
l'amour que cette femme donne
à sa fille    », confie Aurore Gri-
maud , élève de pre mière ESL.
Elle ajoute : « C'est tou chant de
voir que même si Phi lip pine a
un han di cap, elles trouvent le

moyen d'avoir une com pli cité
par le tou cher  ».

 
A la fin de la confé rence,

Sophie Lutz a par tagé une
vidéo, réa li sée par l'oncle des
quatre enfants, sur la vie quo ti-
dienne de la famille. Elle y
montre les rela tions entre Phi lip- 
pine et ses frères Joseph,
Pierre et Jean. La famille appa- 
raît heu reuse et unie face aux
dif fi cul tés. «  Le film était très
tou chant    », témoigne Louise
Dupont, élève de pre mière ESL,
« il a apporté quelque chose de
plus à la confé rence  ».

 
Quant à Aman dine Quesne-

Let heure, élève de pre mière
ESL, et Clara Che vreau, élève
de pre mière ESB, elles
retiennent « qu'il ne faut pas se
fier au phy sique, le plus impor- 
tant se trouve à l'in té rieur  ».

Aurélie SAHKI, première L etMaëlys JOURDAIN, première ESL.
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Enseignement supérieur8
 

Un BDE en gestation

Le bureau provisoire.

BD
E

Le lycée assis tera bien tôt à la
nais sance d'un bureau des étu-
diants. Mais qu'est-ce donc ?

Les membres du bureau pro- 
vi soire en parlent  : «  Ce pro jet
vient de notre volonté et de
celle de Ger main Rous seau,
res pon sable du pôle BTS    »,
explique Rose Teillet, étu diante
en Assis tant mana ger. «  Nous
vou lions consti tuer notre BDE
comme les autres uni ver si tés
de La Roche ».

 
Au départ, il s'agit d'éta blir

une rela tion entre les étu diants
des dif fé rentes sec tions pour
créer du lien. Les évé ne ments
«  favo ri se ront les temps
d'échange  », ajoute Marine
Caillon, étu diante en pre mière
année Assis tant mana ger.

 
Mais, les jeunes sou haitent

aussi élar gir leurs hori zons vers
les autres BDE de la ville.
« D'ailleurs, celui de la Cour tai- 
sière a déjà pro posé de nous
asso cier à un voyage au ski »,
s'en thou siasme Félix Kar cher,
pré sident pro vi soire.

 

L'as so cia tion dont les sta tuts
seront dépo sés à la pré fec ture
s'adresse à tous les BTS du
lycée. Côté finan ce ment, il est
ques tion de vendre des vien- 
noi se ries et des sweats. La
com mu ni ca tion s'ef fec tuera via
les réseaux sociaux ou par des
affiches. Les idées fusent donc
pour faire éclore ce BDE
comme ima gi ner un logo, pro-
po ser un ral lye spor tif au sein
du Roc...

 
Sou hai tons bon vent à cette

nou velle entité qui montre la
moti va tion de nos étu diants à
bien vivre ensemble.

Anne GUERIN, enseignante.

Vivre ou survivre ?

Affiche du spectacle.

Co
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Dans le cadre du cours de
culture géné rale et expres sion
fran çaise, des classes de BTS
ont assisté au spec tacle "Hono- 
rée par un petit monu ment",
joué par la Com pa gnie du
Totem, à Chal lans.

 
Cette pièce raconte l'his toire

d'un jeune homme amputé
d'une jambe. L'oc ca sion pour
les étu diants de réʁé chir au
han di cap, au corps blessé.
C'est tout le ques tion ne ment de
leur thème au pro- 
gramme  :"Corps natu rel, corps
arti fi ciel".

Avec un nouveau corps
Les spec ta teurs ont trouvé le

per son nage prin ci pal atta chant
grâce au jeu du comé dien.

 
La struc ture a per mis de

suivre son che mi ne ment après
cette bles sure. Suite à son
réveil sans sa jambe, il se sent
trahi  ; il éprouve un sen ti ment
d'in jus tice. Le temps de la
dérive suc cède alors.

 
La folie le gagne par fois, car

il veut récu pé rer et enter rer sa
jambe. Enfin, vient l'ac cep ta- 
tion  : il trouve les res sources
pour exis ter avec ce nou veau
corps.

 
Une pièce pleine d'es poir

pour tous ceux qui vivent avec
un corps blessé !

Mathis LEPOIVRE et JordanROUSSEAU, BTS 2.

En stage chez un notaire !
Les BTS Notariat acquièrent des compétences sur le terrain.

Ambiance studieuse mais néanmoins décontractée pour les étudiants
de première année de notariat.

Pa
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Bien qu'étant l'une des plus
anciennes pro fes sions juri-
diques, le notaire et ses mis-
sions sont sou vent mécon nues
du grand public.

Cette pro fes sion est repré- 
sen tée au sein du lycée par la
filière BTS Nota riat. Pen dant la
pre mière année de leur for ma- 
tion, les élèves doivent effec-
tuer un stage en entre prise.
Retour sur leur vécu.

 
Ce stage devait leur per- 

mettre de voir de plus près le
métier qui les inté resse, le nota- 
riat. Mais, pour cer tains, trou ver
un stage n'a pas été chose
facile. Maxine Papin a qua li fié
son che mi ne ment de «  par- 
cours du com bat tant ».

 
Leur pro fes seure, Mary line

Tur be lier s'est aussi expri mée
sur le sujet  : « De façon géné- 
rale, les notaires répondent
favo ra ble ment, mais il arrive
que cer tains ne répondent pas
ou doivent être relan cés plu-
sieurs fois ».

 

Expérience enrichissante
 
Si la plu part des élèves ont

trouvé dif fi cile la recherche du
stage, une fois ce der nier
obtenu, ils n'ont pas été déçus
de leur for ma tion. En effet, la

plu part en res sortent avec une
image posi tive et l'en vie d'en
faire leur métier.

 
Le stage per met de décou vrir

le quo ti dien d'un notaire et de
ses col la bo ra teurs. Les sta- 
giaires ont constaté que la
moyenne d'âge était jeune et
que les clercs étaient majo ri tai- 

re ment des femmes, alors que
les notaires sont majo ri tai re- 
ment des hommes.

De la théorie à la pratique
Sté phane Sire, notaire assis- 

tant  : « Les sta giaires accueillis
au sein de l'étude ont été très
impli qués dans les tâches qui
leur ont été confiées. Ils ont pu
mettre en pra tique les notions
théo riques apprises en cours ».

 
Il res sort de ces témoi gnages

que le stage ren force leur moti- 
va tion à tra vailler dans le
domaine nota rial. Il arrive que,
une fois leur diplôme obtenu,
les étu diants se voient pro po ser
par leur maître de stage un
contrat de tra vail à durée indé- 
ter mi née.

 

Juliane SIRE et Justine GILET,première L.
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.....
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9Regards sur l'international
 

Lutter contre l'obsolescence programmée
En cours d’anglais, les élèves de terminale ont rédigé des articles sur le vieillissement
programmé des appareils électroniques.

Sarah, portable en mains, devant
l'image de la décharge.
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Dans la ville de Live more en
Cali for nie, une ampoule est
constam ment allu mée depuis
1901.

 
Pour quoi est t-elle tou jours en

veille alors que nos propres
ampoules modernes grillent si
vite  ? Com ment se fait-il que
nos appa reils élec tro niques
tombent en panne si rapi de- 
ment ?

 
C'est ce qui est repro ché aux

marques Apple et Epson : faire
vieillir volon tai re ment leurs pro- 
duits.

 
De nos jours, les appa reils

occupent une place majeure
dans notre vie, mais ils se
carac té risent par des effets de
mode  : tout le monde rêve du
nou veau smart phone, de la
nou velle tablette  ! Ainsi, les
fabri cants sont les ins ti ga teurs
de cette consom ma tion à
outrance.

La recherche de rentabilité
Ces fabri cants modi fient

donc les appa reils pour une
durée de vie très limi tée  : c'est
ce qu'on nomme "l'ob so les- 
cence pro gram mée". Cela va
inci ter à la consom ma tion
exces sive, et dans notre
société, le réʁexe de cha cun
lorsque son appa reil ne fonc- 
tionne plus, c’est d’en rache ter
un autre  : c'est "l'ob so les cence
per çue".

Répercussions néfastes
Tous ces déchets sont, en

par tie, envoyés dans des
décharges de pays pauvres. La
plus impor tante se trouve au
Ghana, en Afrique de l'Est. Et
dans ces déchet te ries à ciel
ouvert, enfants comme adultes
y tra vaillent.

 
Bien sou vent, les habi tants

attrapent des mala dies par fois
mor telles à cause de sub- 
stances chi miques conte nues
dans ces appa reils. On peut
aussi dénon cer la pol lu tion de
la faune et de la ʁore qui rend
les terres infer tiles et ravage
l'éco sys tème.

 
Les solu tions semblent

infimes pour lut ter contre cet
enfer. Lors de la conven tion de
Bâle, un traité inter na tio nal a
imposé de réduire les déchets
dan ge reux. Des règles ont été
ins tau rées pour quelques pays.

 
La seule vraie solu tion réside

dans notre propre façon de
consom mer. Et, cette fois, nous
sommes acteurs de ce ʁéau.

 
Pour les élèves de TSC, cette

séquence est  : «   inté res sante
car en lien avec l’ac tua lité  ».

 
«  Ceci nous per met de

prendre conscience de l’im pact

envi ron ne men tal engen dré par
les grandes firmes trans na tio- 
nales, mais aussi par nous-
mêmes, qui par ti ci pons à cette
société de consom ma tion  »,
témoigne Maxime Jaud.

 
En conclu sion  : serez-vous

capable de gar der votre smart-
phone encore quelques
années ?

Louise DUPONT, première ESLLudivyne NOUVEAU, premièreSTMG

Les premières "euro" revivent les Guerres !
Les élèves de premières européennes histoire-géographie se lancent dans un projet
d'exposition sur les Guerres mondiales.

Lors de l'étude des documents sur les Guerres mondiales.
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Les pre mières euro péennes
his toire-géo gra phie se sont
lancé le défi de réa li ser une
expo si tion entiè re ment en
anglais sur les Guerres mon- 
diales.

Cette mise en place per met- 
tra aux cor res pon dants hon-
grois (qui vien dront au lycée en
mars 2018) de décou vrir ce
pan d'his toire.

Travail de mémoire autourdes Guerres mondiales
Dif fé rentes étapes ont eu lieu

afin de réa li ser l'ex po si tion
finale. Les élèves ont pu décou- 
vrir des docu ments anglais
authen tiques tels que des
lettres, des jour naux...

 
Des extraits du film "Paths of

Glory" ("Les che mins de la
Gloire") ont aussi fait décou vrir
les condi tions des sol dats et
civils durant les Guerres. Ces
acti vi tés vont ser vir de sup port

pour éla bo rer l'ex po si tion qui
figu rera au CDI au cours du
mois de mars. «   L'ex po si tion
per met d'ap pro fon dir nos
connais sances »,
explique Louise Dupont, une
élève de pre mière ES option
euro péenne his toire-géo gra-
phie. Cepen dant, les quelques
dif fi cul tés d'un tel pro jet
résident dans le tra vail d'équipe
pour assu rer la mise en com- 
mun.

 
Mais, Del phine Caillaud, pro- 

fes seure d'his toire-géo gra phie,
et Etienne Car di naud, pro fes- 
seur d'an glais, encadrent les
élèves durant les étapes pré pa- 
ra toires afin de réa li ser au
mieux l'ex po si tion.

Car, il faut rap pe ler que celle-
ci est entiè re ment en anglais et
que ce peut-être dif fi cile pour
cer tains élèves de com prendre
les docu ments.

 

On se donne alors ren dez-
vous au CDI afin de vivre un
véri table voyage... dans le
temps !

 

Clémentine MOLLÉ, première L etLéa DUFFLAN, première ESA.
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La comptabilité rime avec convivialité
Pour en savoir plus sur le métier de comptable, l'équipe de Roc'Info s'est mise en tête
d'interviewer plusieurs salariés de ce service.

La comptabilité au travail : de gauche à droite, Magalie Moreau, Joël
Brunet, Amélie Rainteau, Florence Chauvet
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Comp table ne se résume pas
qu'à des chiffres.

 
En effet, quatre per sonnes se

par tagent le tra vail autour de
dif fé rentes tâches, qui varient
en fonc tion des com pé tences
de cha cun. Amé lie Rain teau,
assis tante comp table s'oc cupe

de «  la comp ta bi lité géné rale,
du suivi des four nis seurs, des
banques et com mande les four- 
ni tures...  ».

 
Quant à Maga lie Moreau,

comp table, elle s'oc cupe prin- 
ci pa le ment «  du suivi des
familles, des voyages, du

self... ».
« Les fiches de paie du per- 

son nel, les décla ra tions
sociales, le suivi des bud gets,
l'ana lyse finan cière...    » sont
exé cu tés par Flo rence Chau vet,
comp table.

 
Tout ce ser vice est dirigé par

Joël Bru net, res pon sable admi-
nis tra tif, finan cier et tech nique.
Il a dif fé rentes cas quettes,
c'est-à-dire qu'il se charge du
« suivi des tra vaux du lycée, de
l'or ga ni sa tion du ménage, de la
rela tion avec la res tau ra tion, de
l'en tre tien des locaux, et de tout
l'as pect finan cier  ».

 
Quant aux com pé tences

concer nant ce métier, il faut
être «  rigou reux, métho dique et
avoir une par faite orga ni sa tion
pour mener à bien toutes les
mis sions    », selon Maga lie. Le
sens du tra vail en équipe est
impor tant pour pou voir cen tra li-
ser toutes les infor ma tions.

Dans ce tra vail, chaque jour- 
née est dif fé rente, il n'y en a
«    pas une pareille    », selon
Amé lie. De plus, elles sont
toutes «    pleines de sur- 
prises ! » évoque Flo rence.

 
Les heures de tra vail sont

régu lières, sauf pen dant cer-
taines périodes plus intenses
comme, par exemple, la clô ture
des comptes, et la ren trée sco-
laire.

 
Bien qu'il s'agisse d'un

emploi de bureau, un comp- 
table est amené à entrer en
contact avec de nom breuses
per sonnes (les élèves, les
ensei gnants, les banques, les
four nis seurs, les clients et les
divers orga nismes exté rieurs).

Clara CHEVREAU, première ESB,Amandine QUESNE-LETHEURE,première ESL.

Un champion au lycée !
Maxime Charrier, élève de terminale ESB a participé au championnat du monde de
pétanque en... Chine ! Retour sur son parcours sportif incroyable.

Maxime Charrier s’apprête à jouer.

M
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Du 3 au 7 novembre, notre
cham pion Maxime Char rier a
fait ses valises et s'est envolé
pour "Le Géant qui som meille".

 
En effet, cet élève de ter mi- 

nale ESB a été sélec tionné pour
repré sen ter la France au cham-
pion nat du monde de
pétanque.

 
Les pre mières vic toires rem- 

por tées lors des matchs de
qua li fi ca tion l'ont été contre
l'An gle terre, l'Al le magne, la
Suisse et le Maroc, pour tant les
matchs n'étaient pas faciles
contre ces grandes nations !

 
S'en sui vait le 8ème de finale

qu'il gagnait face à l'Es pagne
avec son binôme, suivi de la
Tuni sie en quart de finale.

 
Encore une vic toire en demi-

finale face à la seconde équipe
de France qua li fiée et, fina le- 
ment, c'était la défaite en Chine

lors de la finale contre Mada- 
gas car avec un score de 13-9.

 
Mais le cham pion n'est pas

pour autant déçu de cette aven- 
ture :

 
«  Finir vice-cham pion du
monde est déjà un superbe
par cours ! ».

 
Maxime a réa lisé un par cours

incroyable en com pé ti tion
grâce a son sang froid et sa
téna cité.

 
Ce cham pion a com mencé

par hasard, au cam ping, lors- 
qu'il n'avait que 9 ans.

Comme il aimait bien la
pétanque, son père lui a pris
une licence pour qu’il puisse
conti nuer à s'épa nouir et à pro-
gres ser dans ce sport !

 
Il fait actuel le ment par tie du

Dom pierre Sport Pétanque.

 
En tous cas, le lycée est fier

de son cham pion et sou haite à
Maxime de rem por ter bien
d'autres tour nois.

 
Ren dez-vous au pro chain

cham pion nat du monde !

Juliane SIRE et ClémentineMOLLÉ, première L.
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Aristote et Dante

Un superbe histoire d'amitié.
«  Je me suis dit que les

poèmes étaient comme les
gens. On en com prend cer tains
immé dia te ment, d'autres
jamais. »

 
Magni fique récit sur l'ami tié

entre deux gar çons aux carac- 
tères oppo sés mais faits pour
se ren con trer. Les per son nages
sont vrai ment atta chants tout
comme le livre qu'il est impos- 
sible de lâcher. Il nous fait pas- 
ser par toutes les émo tions  :
joie, tris tesse, amour,...  A lire
abso lu ment !

 
Marie ARTAUD, seconde E.

.

The Memory Book, de
Laura Avery 

The Memory Book de Laura Avery 
. Ce roman, Memory Book, est
une petite mer veille.

 
Il vous trans porte au milieu

des mon tagnes vertes du Ver- 
mont, au beau milieu de l'ado- 
les cence de Saman tha (Sam)
qui porte une mala die géné- 
tique rare qui, petit à petit, va
com men cer à lui voler ses sou- 
ve nirs puis sa santé. Pour tant,
Sam veut entrer dans la plus
grande école d'avo cats de New
York. Il lui faut un plan  : the
Memory Book.

Tris tesse, per sé vé rance et
amour par courent ce superbe
roman.

Salomé MACQUIN, seconde B.

.

Il faut sauver Zoé, d'Alyson Noël

Un roman très poignant.

.

Zoé a dis paru et sa sœur va
tout faire pour la retrou ver.

 
Ce roman est écrit selon deux

points de vue : l'un qui raconte
l'aven ture de la sœur de Zoé et
l'autre, les récits de Zoé dans
son jour nal intime, du temps où
elle était encore en vie.

 
J'ai trouvé ce livre très émou- 

vant, car le contexte, dû à la
dis pa ri tion de Zoé, est triste et
en même temps, il y a du sus- 
pense face à cette enquête
menée par sa sœur.

 
On est par tagé entre la tris- 

tesse, la colère mais sur tout
l'ex ci ta tion face à cer tains mys-
tères.   La sœur de Zoé va même
essayer de vivre la même vie
qu'elle pour cer tai ne ment
savoir ce qu'elle a res senti.

« Ma soeur était le genre depersonne pour qui lesnuages s'écartent et sur quile soleil brille enpermanence. Alorsforcément, vivre à sescôtés, c'était risquer derester dans l'ombre. »
 
Cer tains thèmes très forts

comme le viol sont dénon cés.
 
On m'a offert ce roman. Il est

très simple, car la nar ra trice est
une jeune lycéenne. Au début,
je l'avais un peu délaissé à
cause de sa lon gueur mais
quand j'ai com mencé, je ne me
suis plus arrê tée !

Léonie BOIVINEAU, seconde G.

Concours de photos au
Roc !

Affiche du concours de photos
Nous atten dons vos pho tos

"inso lites" du Roc !
L'ob jec tif est de mon trer le

lycée dans toutes ses facettes
cachées. Atten tion à res ter res- 
pec tueux des per sonnes et des
lieux que vous cap tez. Alors,
envoyez-nous vite vos meilleurs
cli chés à l'adresse mail sui- 
vante : rocin fo ly cee@ gmail. com
avec votre nom, pré nom et
classe. Plu sieurs lots sont à
gagner comme des places de
cinéma ou encore des livres et
bien d'autres choses encore.
Les plus belles pho tos seront
publiées dans le pro chain
Roc'Info. Vous avez jus qu'au 20
mars afin de nous faire par ve nir
vos oeuvres !

Vérane MENARD, professeur-documentaliste.

Vé
ra

ne
 M

en
ar

d

Petit pays au grand conflit
Chanteur et maintenant écrivain, Gaël Faye raconte l'histoire du
jeune Gabriel emporté par la guerre de son pays, le Burundi.

Une élève avec le livre Petit pays.
.

Petit pays est un roman dans
lequel le jeune héros nous
apprend son his toire, en
Afrique, au Burundi.

Mais, les choses s'obs cur- 
cissent autour de lui, ses
parents divorcent et le pays
voi sin, le Rwanda, entre en
guerre civile, qui va très vite se
trans for mer en géno cide.

Mais, Gaby ne com prend pas
les conʁits des grands, et tente
de se pro té ger dans son
impasse, avec ses amis. Rapi- 
de ment, la réa lité le rat trape et
les hor reurs atteignent le palier
de sa mai son. C'est un livre sur
l'in no cence d'un enfant,
balayée par la bar ba rie des
hommes.

Entre la réalité et la fiction
L'écri ture de ce roman a per- 

mis au roman cier de se libé rer
d'un poids. Gaël Faye, Franco-
Rwan dais, a vécu à Bujum bura,
la capi tale du Burundi et a
même connu le début du géno- 

cide. Bien que, dans le roman,
il ait eu le besoin d'in ven ter, ou
d'am pli fier les choses, le but
reste iden tique  : dénon cer les
hor reurs et pou voir s'iden ti fier à
ce jeune héros. Aussi com po si- 
teur/inter prète, il a écrit une
chan son du même titre que son
roman.

Le géno cide du Rwanda a,
en effet, débuté le 7 avril 1994,
lors de l'ex plo sion de l'avion
des pré si dents burun dais et
rwan dais, orga ni sée par des
extré mistes Hutus qui ont
accusé les Tut sis. C'est alors
que débutent les mas sacres.
Envi ron un mil lion de Rwan dais
y ont perdu la vie. Le géno cide
prit fin en juillet 1994.

Une histoire dérangeante
Petit pays est un roman

mélan geant poé sie et vérité.
Nous sui vons le conʁit san glant
à tra vers les yeux d'un enfant
qui sou hai tait sim ple ment vivre
dans son cher pays. Un livre

bou le ver sant et culpa bi li sant.
 

Ludivyne NOUVEAU, premièreSTMG.
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